
LE COQ _
scaladèrent à 
d'une échelle,

; voleurs < 
au moyen 
,re du moulin, pour pu

lls avait-\ proprietaire 
doucement clans le corn- 
cherchaient a découvrir 

Ubre à coucher (lu meu- 
jôrsqiic
Feux, le coq sc 
une voix perçante. Le plus 
des lieux voleurs recula 

6nté et dit à voix basse : 
bien effrayé: al-

tout à coup, non 
mit à chan-

m a
retirons - nous, 

être découverts, 
répliqua l'autre ; si 

rencontre sur nos 
le poignarderons: 

beau crier, Î1 
trahir.” Les

us - en, 
narrions

jt’un se 
mous
le coq aura 
lurra nous 
ids assassinèrent effecti- 
,t le meunier, et s’emparè- 
e son argent et de ses ef- 
s plus précieux.

s'étaient passéss ans
pie la justice eût pu dé- 
r les auteurs «le ce crime, 

soir ils entrèrent dans 
ge d'un village isolé au 
de la forêt pour y passer 
Minuit venait de sonner,

un

[tout à coup un coq se mit 
inter d’une telle force, 
se réveillèrent tous deux, 

kudit coq! s’écria l’un des 
Iteurs, je lui tordrais ve
rs le cou: depuis l’affaire 
Dulin, le cri de cet animal 
Et frissonner jusqu’au fond 
me—et moi de même, ré-' 

le plus jeune. Nous au- 
du ne pas. assassiner ce 
breux meunier ; car de- 
k temps, chaque fois que 
Ids le chant du coq, c’est 
k si l’on me perçait le

1

endormirent de nouveau ; c 
і la pointe du jour des|l 
mes parurent dans la c 
i et les arrêtèrent. La ( 
rt où ils avaient passé fa f 
était séparée de celle de 
P$te que par une très s 
cloison; celui-ci. ayant 

1 leurs discours, s’était ? 
séde faire avertir l’auto-

td les deux malfaiteurs s 
conduits au lieu du 
6 peuple se disait : “C’est 
it le chant du coq qui les d 
•verts. IL auraient bien

J

t

sup- J<

ait d écouter l’avertisse- ti 
* ,eur donna le coq du
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le chant nocturne à 

l’homme déloyal 
qui crie: “Abs

tiens-toi de tout mal. 
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chef, la figure mauvaise, fixa le 
patron :

7-Tu ns’as “eu”, lui dit-il, j’au- 
,rai mon tour! Je ne t’en dis pas 
plus long.

Et il s’en fut, suivi de ses 
auxiliaires. 1

chaise, appuya légèrement sur 
une rainure, et d'un double-fond
qui s'ouvrait-sortit une liasse de 
billets de banque.

Le seul objet inexploré avait 
été la chaise occupée par Bau- 
drille et c’était celle-là qui, par 
une chance inouïe,'contenait les 
enjeux délictueux.

f*cur lui manifester sa joie, le 
bookmaker chercha » l'honnête 
homme à nui il devait son salut.

qu’il venait de 
finitivement n 

Le soir même, il r 
ses montagnes.

: courir V 
mis en tu

forges SU

ORIGNAL DE 800 Щ
De sa caisse, le barman les vit 

disparaître derrière les arbres 
de l’avenue. Se dressant tout à 
coup, il se précipita vers Bau
drille, le mit debout d’un seul

Amheret, N.-E. -—Ml 
Kenzie vient d'abattre ць 
de 800 livrée dont le ращ 
sure 60 pouces. C’est

Mais Baudrille avait disparu, coup de fusil de 
mouvement, puis s’empara de la La vision du dernier danger nées.
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MANGEZ PLUS DE MELASSE
La mélasse pure est un des aliments les plus favorables à to santé. Comme 
le blé intégral et les dérivés de l’avoine, elle possède la valeur nutritive 
salie au bien-être de l’homme. Elle est riche en FER.

Les experts en sciences ménagères reconnaissent l’importance de la mélasse, 
pure et l’incluent dans la nomenclature des aliments substantiels qu’ils re
commandent.

::

Mais il faut que ce soit de la Mélasse 
Pure et choisie de la Barbade

Il est universellement admis que les meilleures mélasses viennent de l’ile de 
Barbade, et la meilleure preuve en réside peut-être dans les nombreux suc
cédanés, mélanges et imitations de la MELASSE BARBADE DE GRAND 
CHOIX au’on trouve sur le marché canadien depuis quelques années.

Vous tenez naturellement à avoir la meilleure et la plus pure. Exigez donc 
la véritable MELASSE BARBADE DE GRAND CHOIX et refusez tout 
succédané ou imitation.

V

Barbados Molasses Importers Association of Canada
MONTREAL.
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caractéristiques hautement nutritives ils sent doués de ca
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BISCUITS DE SON 
BREDIN

iFortement recommend Ai per les hommes eux habitude* аМніїяІгем— 
cl pour le* enfeate.
Splendide aliment pour le déjeuner font de déllcleuees rôtie* crountil- 
lente* — Ке*еуса>Іе» dans l'Intérêt de v«tre santé — (’ce Biscuits de 
Santé vous maintiendront bleu portant.

cuit.
nuit. ! E

Fraîchement confectionné# tons lee Jonri — enveloppée done de pu-
; des cartons hygiéniques pur les distribu

teur* de la CANADA BREAD, ou par téléphone в. 600.
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Canada Bread Company
' LIMITED

Frank Hannibal, Gérant, onm. Й pied du 
Oisivetént p,m,c-
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Le dernier enjeu d’Arthur Baudrille
PAGE SIX

îles gaites de i/affiche ElectoraleLa Petite 
Gazette

Dans la salle enfumée du bar, d’où ils remontèrent bientôt les 
mains vides.

Le commissaire donnait des 
signes évidents d’impatience. 
Rien ne décelait la caisse sus
pecte. L’attitude du barman 
était curieuse. Son visage était 
celui d’un homme qui souffrait 
dans sa dignité, son assurance 
celle d’une conscience sans re
proches. Parfois, il tournait 
vers Baudrille un regard qui 
semblait distrait. Le trouble 
du rentier s’en accrut encore.

sollicite le vote à Paris.Comment
accoudé sur un zinc terni, Ar
thur Baudrille supputait les 
chances des partants. Non qu’il 
jouât encore,—la prudence lui 
étant venue avec quelques ren
tes,—mais les noms pittores
ques qu’ils retrouvait alignés 
sur la feuille hippique lui rappe
laient vingt-sept années d’ube 
laborieuse existence, qui hantait 
de regrets et de souvenirs émus 
sa lointaine retraite dans un 
village des Alpes.

Sur le roc dénudé de son pays 
natal, il fut vite las d’un silence 
trop lourd sous un ciel trop 
grand. Et, comme le chien de la 
fable, il reprit la route de la 
ville fiévreuse où il avait si 
longtemps porté ses chaînes.

En arrivant, il serra quelques 
mains, se réchauffa de quelques 
souvenirs évoqués, puis, à dé
faut d’autres suggestions du

La Ville de Paris, bonne princesse, a mis à la disposition de 
ses divers candidats des panneaux-réclame qui jalonnent le bou- 

Et les affiches bariolées qui ornent ces planchettes nous 
peut le dire, de toutes les couleurs.

Mirifiques proclamations qui n’intéressent guère les gens 
"On ne lit plus”, affirmait je ne sais quel enquêteur, e*

AVIS AUX FEMMES
en font voir, onNe comparez jamais votre 

hommes, afin 
à lui trouver des dé- 

Ne lui dites pas que 
voudriez le voir ressem- 

mari de telle de vos 
Sans aucun doute vous

mari aux autres 
d’arriver

vous 
hier au

presses
il est bien certain que pour retenir l’attention des passants et 
taire ‘tomber dans le panneau” le lecteur ou l’électeur, il faut 
quelque chose de sensationnel: un titre flamboyant, par exemple.
J’imagine que 1$ candidat municipal, désireux de frapper l'imagi
nation de ses concitoyens, doit passer par les mêmes affres que 

ureur dramatique à la recherche d'un titre. Accrocher l’oeil.... 
tout est là ! Pour se faire lire, il faut donner au flâneur l’envie de 

Le flâneur, planté bouche bée devant l’affiche, amènera 
d'autres curieux : moutons de Panurge. Les polémiques et les 
déclarations en lettres capitales font merveille pour attirer le 
public, toujours avide de “révélations sensationnelles”; mais les 
panneaux servent aussi à l'étalage d'affiches fantaisistes. La 
grandiloquence et l'humour de certains candidats s’v donnent 
librement carrière.

Voici, par exemple. M. B...., qui s'intitule sur ses affiches:
“Candidat bistro du comité électoral de la République, libre de 
Saint-Denis.” Examinons le programme municipal de cet éton
nant candidat. C'est évidemment un pince-sans-rire, puisqu'il Jpassé, sen fut vers le petit bar 
confesse, dès l'abord, son incapacité: |où, naguère, il hasardait timi-

“Investi, déclare-t-il à ses thuriféraires, d’une telle marque | dement sur le favori du jour 
de confiance, je serais le dernier—mettons des Abencérage>, en une hebdomadaire pièce de cent 
souvenir de Chateaubriand — si je refusais l’honneur qu'on me 
fait, malgré l’intime conviction que j'ai de “ma parfaite inutilité 
et de mon ignorance absolue de l'urbanisme moderne.”

Voilà au moins un candidat qui proclame son incompétence!
Et pour achever, sans doute, de conquérir ses électeurs, M. B... 
déclare que. s'il est élu. il rendra “le jeu de la belote obligatoire 
dan> tous les établissements publics”.

Mais, à côté de ce farceur, voici un candidat illuminé. Dans 
le quartier de l'Hôtel-de-Ville. M. R... a fait placarder deux gran
des affiches portant ces en-tète : “Paroles suprêmes” et “Paroles 
d'un génie sùr de se> avances”. L'énumération des titres du can
didat e>t impressionnante. Sur les placards. M. JL.. est porté 
comme : “Ingénieur—novateur—grand martyr—grand Français— 
inventeur—précurseur—sauveur des alliés—triomphateur de la 
paix”.

lui avez avoué au moins une 
existence qu’il l'afois dans votre 

était le meilleur des hommes; 
rien ne peut le blesser autan*- 

de lui exprimer l’opinion
lire Après vingt minutes de vai

nes recherches, le commissaire 
dit à ses hommes :

—Il faut en finir! Fouillez- 
moi tout ce monde-là et retour
nez les meubles !

Ainsi fut fait, cependant que 
Baudrille. toujours sur sa chai
se, sentait grandir son émoi 
d’être, après une vie exemplai
re, en délicatesse avec la justi
ce. Quand son tour vint de se 
lever et de se soumettre à l’hu
miliante épreuve, ses jambes 
coupées par la peur refusèrent 
de Le porter et son visage reflé
tait une telle angoisse que l'ins
pecteur tourna vers son chef un 
regard amusé.

Alors, pour la première fois 
Arthur n'ignorait pas que le depuis sa brutale irruption dans 

métier de bookmaker n’était le bar, le délégué de la brigade 
pas de ceux qui figurent au Bot-|des jeux remarqua ce vieillard 
tin. Et son instinctif respect affolé dont l’attitude de crain- 
de la force publique et de ceux tif respect disait assez les hon- 
qui l’incarnent le gênait pour nêtes desseins ; il s’approcha : 
répondre à tant de cordialité. —Eh bien, mon brave ! Faut 
C’est alors qu'il aperçut, trai- pas trembler comme ^a! Nous 
nant sur le comptoir, une ga- ne mangeons pas les gens tout 

\ c»ter pour M. R ... ajoute cet appel mirifique, “c'est anéantir zette des courses. Trop heureux crus, nous autres. Qu’est-ce que 
une grande partie «le la bêtise humaine (sic); c’est établir sur la de se soustraire à l’enthousiaste vous faites ici?
France un soleil radieux qui comblera de ses rayons lumineux 
l’humanité entière”!

contraire.

toilette et votre 
votre

Soignez votre
égard pourpersonne par

mari. Ne demandez pas ches lui 
L'a-t-il rencontréela perfection

vous? Les hommes et les fem-
parfaits sont aussi peu com

tes autres. Lesmuns les uns que 
hommes ne sont pas meilleurs^que 

thèse générale, niles femmes en
meilleures que les 

N’accablez donc pas vos
les femmes
hommes
maris de l’éloge de votre sexe.— 
Gare surtout і la première nue- 

qu'nne seconde ne 
—Nous avions décidé

Le tenancier l’accueillit à brag 
Il le présenta aux ha-ouverts

bitués comme un de ceux qui 
pouvaient répondre de son coup 
d’oeil et de son “honnêteté.”

relie sérieuse 
La suive pas

disait un marima femme et moi. 
dont la longue existence a été sin
gulièrement tranquille et heureu
se. nous avions décidé en nous ma

la і sserions j»-riant que nous ne
seule fois le soleil se cou-mais une

cher sur une de nos querelles, et
nous avons tenu parole.

LES USAGES DU COEUR
Pline a dit que le coeur du cerf 

sujet aux maladies fé-n’est point 
briles et que même il en préserve. 

Dans nn ouvrage de pharmacie.
Mais Baudrille était dans 

l’impossibilité absolue d’articu
ler un mot. L’émotion qu’il res
sentait devant le représentant 
de» l’autorité se traduisait par 
un invraisemblable bégaiement.

—Tu le connais? demanda le 
policier au barman.

—Pas plus que cela, fit celui- 
ci, par prudence ; il e$t arrivé de 

patelineil y a deux jours.
—C’est bon, grommela le 

commissaire. Qu’on lui fiche la 
paix

reception du barman, il ajusta 
ses lorgnons — d’antiques lor
gnons de comptable scrupuleux 

t reprit contact avec le lan
gage du ttîrf.

Dans un angle, la Printing 
trépidait, apportant aux pa
rieurs les émotions de Long- 
champ ou d’ailleurs. Au bout 
d’un moment, quand l’attention 
se fut un peu détournée de lui, 
Arthur Baudrille leva le nez, et 
avec un peu d’hésitation deman-

imprimé à Cologne en 1703. on 
plusieurs formules d’exu 

préparée avec le coeur

M. R. aura certainement pour lui tous ceux que les 
tions atmosphériques actuelles désolent 
se termine ainsi :

Et cette proclamation

d'un cerf récemment tué.
L'auteur d'un traité publié à

‘Voter pour M. R c'est assurer la paix universelle à bref 
délai pour >e> engins mécaniques inimitables et inabordables”.

Alors que le papier coûte si cher, il faut admirer M. R..., qui 
répand si généreusement et sans compter ses affiches électorales!

Telle est la littérature de panneau que cette période d'élec
tions municipales a fait éclore.

Et il n'est pas jusqu'au candidat C... qui n’affirme, lui. “que 
1 édile ne doit pas avoir un programme, mais que ce sont ses'élec- 

| leurs qui ont -k devoir d’en tracer un”.
Les électeurs n’y failliront pas. sans doute.
Mai> iSi entendu un afficheur sceptique murmurer en bran

dissant son pinceau:
—Plus il y a de fous, plus je travaille!

Francfort au XVIe siècle, recom- 
composé de 

de cerfs, à défaut d'un coeur
mande une mixture.
coeurs
de boeuf ou de porc, auxquels on 
ajoute des coeurs d'oiseaux, sur
tout de perdrix, du citron, du san-

son

tal. de l’alcès, etc.
Pline Marcellas Empiricus, etc.. 

ont laissé une série de recet-

'da
Et les interrogatoires repri

rent autour de Baudrille, courbé
—Tortonio, c’est bien un fils 

a Badaioz?
—Parbleu, fit le patron qui 

connaissait par coeur le pedi
gree dé l'élite chevaline, tout le 
monde sait ça! Et quel fiston il 
a laissé là, le 
crack, un vrai 
vieux, si le coeur t'en dit.

Cette assurance troubla Bau
drille qui. avec plus d’attention, 
se réplongea dans sa lecture.

Soudain la porte s'ouvrit et 
|se referma avec fracas; Arthur, 
devant lui, vit trois hommes qui 
barraient le passage.

—Allons ! Oust ! fit l’un d’eux, 
s’adressant au patron. Où sont 
les enjeux? Ne nous fais pas 
perdre notre temps, ça vaudra 
mieux pour toi.

Un peu pâle, mais avec beau
coup de calme, le barma^ répon

tes où entrent différents coeurs sur son siège.,
Pourtant les affaires des ins

pecteurs n’avançaient pas; leur
d'animaux.

Les coeurs du lion, du crocodile, 
du caméléon, étaient employée con
tre la fièvre quarte; celui de l’hyè
ne. contre les spasmes: celui de 
l'àne. contre l'épilepsie: celui du 
lézard, contre la scrifule; celui de 
la grenouille, contre la dyssente-

Certalns magiciens dit encore 
Pline, font attacher aux 
coeur d’un lièvre, comme préeer- 
vatif de la fièvre quarte.

Puisque ntius voilà sur la pente 
de la magie, pénétrons franche
ment dans son domaine mysté-

IL Y A 3,000 ANS Badajoz ; 
ai : n’héi

c’est un
site pas, BUANDERIE1-е- fouilles actuellement pratiquées, en Mésopotamie, dans 

les ruines de la ville de Kish par une mission américaine, n ont 
pas -eulement permis de découvrir que les hommes, il y a trois 
mille ans. montaient à cheval et que les femmes mettaient du 
ù-uge sur leurs levres. devant de petits miroirs de poche Elles 
ont aussi contribue a dissiper une vieille erreur.

, y°>ait 4uf. la Pêche au filet était alors seule connue et 
que U peche a la ligne ne tut pratiquée que bien plus tard 
on a trouve a Kish..., des hameçons...

Et il est curieux de 
tamie qui donna le jour

DU
BON PASTEURlins le

LINGE SECHE AU SOLEIL
Or PRESSAGE BT 

REPASSAGEpenser que ce fut peut-être la Mésopo- 
au pécheur originel.Quiconque mangeait le coeur

Attention spéciale an lavage 
de famille.

d une taupe, tout frais et palpi
tant. possédait le don de divinn- IL S’EVADE QUATRE FOB DU BAGNElion.

• 411 RUE SAINT-ANDRELe coeur d'un chat-huant, appli
qué sur le sein gauche d'une tem- 

endormie. lui faisait révéler 
secrets.

Quand les Esquimaux sont 
lades, leurs sorciers, pour tout re
mède. leur prescrivent ou leur in
terdisent telle on telle portion de
l’wn des animaux dont Us se
rissent, et c’est spécialement le 
eoenr ou le foie qni leur sont ainsi 
ordonnée on défendus.

TéL R. 1296dit—J'en connais une. répondit-il 
”*ВЖГ1^ Ч*е Pm [ mais elle est assez banale

clef, l’histoire d’un garçon qni avait été 
condamné pour faux et qui avait 
racheté sa faute par une conduite

—Je ne sais pas du tout ce 
que vous voulez dire!

—Ah! tu ne
C’est■e peut pas ___ 

Le noyé vivant. sais pas, ricana 
le délégué de la brigade des 
jeux ! Eh bien, moi, je connais 
mieux tes affaires que toi. Et 
que personne ne sprte !

11 assura lui-même la surveil
lance de l’entrée et, d’un coup 
d’oeil, distribua la tâche à ses

LES EVASIONS INSTALLATION feANITAIRE 
SERVICE RAPIDEexemplaire. Mais il avait soif d’air 

et de liberté. Il s’évada trois fois 
et trois fois il fut repris. Une qua
trième fois, l'enquête révéla qu’il 
avait pc prendre la 
frêle esquif. On n'eut plus jamais 
de ses nouvelles

Il У a quarante ans. la cour d'as
sises de la Haute-Vienne condam
nait à la relégation nn jeune hom
me de vingt ans. nommé Cardot, 
que de mauvaises fréquentations 
araieut détourné du droit chemin 

Peu après son arrivée à la Geya- 
jne u réussit à s’évadèr. Repris et 
interné de non veau, il s'évada 
seconde foie 
та du travail, qu'il accomplit hon
nêtement. Mais la justice le 
trouva, et pour la troisième fois 11 
dut réintégrer le pénitencier. II 
réussit à s en échapper 
*e réfugia au Venezuela, où 
dant huit ans. placé dans des plan
tation». il fut un travailleur mo
dèle

SAB0URIN BROS. & HENRYmer sur un
GLACE NATURELLE PURE, 

CRISTALLINE 
BILLING’S BRIDGE 

' TéL: Carling 180
LISTE DE PRIX 1926 

25 livres par jour pendant б 
mois, payable d'avance $12.00 
Si payé tn 2 versements, le 
moitié le 1er mal, la moitié le 

1er juillet, $14.00.
Prix au mois payable d'avance 

$3.00.
Demandez nos prlr pour des 
quantités plus considérables.

Denx livraisons le samedi. 
Anssl spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

compagnons.
Tremblant d'anxiété, Arthur 

Baudrille s’était laissé choir sur 
une chaise. Les bras ballants, 
incapable d’un effort, H suivait 
d'un grand regard terne les al
lées et venues des policiers.

Les autres consommateurs, à 
peine soucieux d’une opération 
qui leur paraissait familière, 
s’appuyaient aux murs. Les ins
pecteurs étaient maintenant 
derrière le comptoir, explorant 
inutilement la caisse, le porte- 
bouteilles, le plancher, palpant 
vainement le zinc.

Puis ils descendirent^ la

L’ART DR BIEN VIVRE 
L'art de bien vivre et loeg- 

tempe.—Marche deux heures 
tous lee jours.—Dors sept heu
res toutes les nuits.—Lève-toi 
dès que tu t'éveilles.—Tra
vaille dès que tu es levé.— 
Ne mange qu'à u faim et 
toujours lentement.—Ne bois 
qni ta soif.—Ne parte que 
lorsqu'il le faut et ne die que 
la moitié de ce que tu pen- 

.—N’écrie que ce que tu 
veux signer.—Ne fais que ce 
que tu peux dire.—N'oublie 
jamais que les autres comp
teront sur toi mais que tu ne 
dois pas compter snr eux.— 
N estime l’argent ni plus ni 

fins qu’il ne met: c’est nn 
bon serviteur, c’est nn mau
vais maître.

Il se noya, sans

Le maître d'hôtel qui serrait les 
convives dit alors:

Il ne se noya pas. monsieur, 
car il est devant vous.Il chercha et trou

Et, an milieu d'un silence de 
re~ stupéfaction. 11 poursuivit 

—Ma foi, tant pis!
etet m’est échappé 
coïncidence est si surprenante!... 
Si je ne me noyais point, ce fut 
presque un miracle, car une tem
pête avait renversé mon canot, afiT- 
quel je me tenais * grande peine 

Un paquebot passa. 
Moitié poussant mon épave, moitié 
nageant, je parvins à me rappro
cher, à le rejoindre, à me hisser... 
Bref, je pus arriver à Londres. 
J’aurais dû y rester, bien tranquil
le, dans les hôtels ou les restau
rants. Male quelque chose d’irré-, 
sistible me rappelait en France, à 
Paris. Et voilà. Vous avex de quoi 
me faire prendre. Le vondrex-vous?

Naturellement, les convives pro
mirent le silence. Mais, le lende
main, l’emphltryon voulut revoir 
cet étrange évadé. Il retourna au 
restaurant et demanda le maître 
d’hôtel de la veille:

—H a trouvé une nouvelle place. 
Ici fut-il répondu. Il nous a quit
tée ce matin.

Qu’ewt-ll devenu? Nul ne le sut
Jamais.

Mais cette
encore et 

pen-

Quatrième arrestation, suivie 
d'une quatrième évasion. Et voilà 
Cardot en France, 
depuis quatorze ans. Il s'est fort 
bien comporté partout où 11 
notamment à Angonlème. où 11 se 
fixa II y a cinq ans et o* il se 
maria sous son véritable nom ’.

11 Jouirait encore de l'estime de 
ses voisins et de son patron, si. an 
cours d'une crise de paludisme, 11 
ne s'était rendu à Poitiers, où il 
révéla à la police qu’il était un 
évadé de U Guyane. Il aurait peut- 
être mieux fait, cette fois, de se 
dénoncer sous un faux no».

Transféré à U prison d’Angoulè- 
. Il attend depuis six mole qu'il 

soit statué sur son sort. Acquitté, 
gracié ou amnistié, Cardot mérite 
bien d'être enfin, réhabilité... d'au
tant plus que. fort probablement, 
il s’évadralt encore.

accroché
cave »

Il У est revenu

Revere HouseA TABLE
Oe demandait à an dlneer ém*-

rtte. s паві recherché per eh eeie 
qee per l'eetre. quel nombre de 
ronrlre» Il considérait comme le 
meilleur poor l’agrémeet de repea

Il répondit: Demi, et eiaee qen
tre. dont trois damee.

Il considérait que h mit doit être 
ln limite extrême de nombre «ee 
dîneurs, offrant de réela eraeta-

ІЮ13Т. JOHNSTON 
Prop.

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.see se point de T»e socle! et ee
peint de nt domestiqee.

An point de rue social, perce 
qe-oa pent choisir lee belt coerl- 

accord partait de science, 
de réciprocité de soSte, de sympa
thie. etc., et en point de Tes do-

100 CHAMBRES •LE NOTE VIVANT 
Cette histoire extraordinaire en 

rappelle une antre qni fet contée 
par nn Parisien qne ses affaires et 
la politiqee avalent emeaé à réat- 

lonttempe 
Cela se passait dans en restaurant 
dn boulevard, о» Il traitait quatre 
on cinq amis, parmi fesq 
actrice célébré.

vas DIFFER EN TB* MANIERES
50 avec BainD*AIDER NOTRE JOURNAL

1.—El s'y a bonus at esmastlqae perce qse toi ressources
der Guyane S. isi procurant de non-netlsfalre lee «oils die convive»

abonnée. .
«.—En le fsleeal lire.
*.—E» lui apportant une colla

boration littéraire.
Quelqu'un demanda * l'nmpbl- é.—En sollicitant dee annonce»

tryon si l'on s'évadait facilement à son Intention, 
dn pénitencier et «Tl connaissait | S.—En encourageant no» annon- 
qnelqne Intéressante histoire d'é-jeesre, disant qne vois ares vu 
'“dot - I leers ameoseee dans notre Journal.

net qall n'y n pas d’élément dis
cordant qni viens» troubler U pré
cision et l'ordre. nele une

CADET ROUSSEL.|
BROCKVILLE ONTARIO

b Lee denx mou les pins couru à 
•seeneer: oui oe noa «ont eeex 

le pies d't

r
mip:.
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